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La Vaadat Hinouh’ est heureuse de présenter au chevet Netsah’ une hoveret sur : L’humilité
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H’omer
 Dans la vie quotidienne, nous avons tous et toutes confrontés à des situations dans lesquelles notre humilité a été mise à mal. L'humilité est plus ou moins synonyme de modestie et constitue l’une des vertus les plus admirés dans le judaïsme. En ce sens elle consiste à se considérer à notre juste valeur. Ni en faire trop, ce qui serait orgueilleux, ni pas assez, ce qui serait de la fausse modestie. 

Comme dit Rabbi Meïr, « celui qui ne se vante pas, sera vanté par les autres ».

« Assied toi un peu plus bas que là où tu devrais t’asseoir, car il vaut mieux que l’on te dise : «relève toi, plutôt que baisse toi » disait rabbi Akiva
C’et une des caractéristique du Peuple Juif qui est évoquée par Rachi. Ce dernier rapporte partiellement le texte de la Guémara 'Houlin 89a dont voici le texte complet où Rabbi Yossi le Galiléen explique notre verset de base de Deutéronome VII, 7 :

« Le Saint Béni Soit-il, veut dire à Israël : Si je me suis attaché à vous, c'est parce que dans le moment même où je répands sur vous la grandeur, vous vous humiliez devant moi. Ainsi, j'ai élevé Abraham, et il m'a dit: « Moi qui ne suis que poussière et cendre » (Genèse XVIII, 27). J'ai élevé Moïse et Aaron, et ils ont dit : « Que sommes-nous? » (Exode XVI, 7).

J'ai élevé David, et il a dit : « Et moi, je suis un ver et non un homme » (Psaume XXII,7).

Les autres nations ne se comportent pas de cette façon. Ainsi, j'ai élevé Nemrod, et il a dit: « Allons ! Bâtissons-nous une ville » (Genèse Il, 4). J'ai élevé Pharaon, et il a dit: « Qui est l'Eternel ? » (Exode V, 2).J'ai élevé Sanchériv, et il a dit : « Qui de tous les Dieux de ces contrées, est celui qui a soustrait son pays à mon pouvoir ? Et l'Eternel protégerait Jérusalem contre moi ! » (II Rois XVIII, 35).J'ai élevé Nabuchodonosor, et il a dit: « Je monterai sur le sommet des nues, je serai l'égal du Très Haut » (Isaïe XIV, 14).J'ai élevé Hiram, roi de Tyr et il a dit : « Je suis assis sur le siège de Dieu, au sein des mers » (Ezéchiel XXVIII, 2) ».

 La première idée que l'on retire de ce texte, c'est la « distribution » de ce caractère. On le retrouve, aussi bien, chez Abraham, Moïse/Aaron et David. Le choix de ces trois groupes de personnages n'est pas uniquement dû au texte et à la présence d'une phrase témoin.

Tous trois, à leur niveau, ont été choisis pour une fonction particulière, qui aurait pu, si on ose s'exprimer ainsi, leur donner la « grosse tête ».

Abraham, le Patriarche, par excellence, le premier homme d'une longue lignée, le « Père » de tout un peuple, l'initiateur de la croyance en un Dieu unique, aurait pu s'enorgueillir.

Ce peuple va être sauvé et constitué par l'intermédiaire de Moïse et Aaron. Les deux frères sont prophètes. Moïse va être le chef politique, militaire, économique de la nouvelle nation. Aaron, lui, va en être le père spirituel, le Grand-Prêtre, le Chef Religieux.

Enfin, David est le véritable initiateur de la royauté. Saül, son prédécesseur, ne faisant pas partie de la tribu de Juda, n'était là que pour répondre aux vœux du peuple et préparer l'instauration de la véritable royauté, celle de David, celle de la tribu de Juda.

Ces trois groupes d'hommes avaient donc tout ce qu'il faut pour développer leur orgueil et matérialiser à leur niveau, la distinction d'Israël, si eux, au faite de la« gloire », sont humbles alors Israël, lui aussi, doit être humble.D'ailleurs, cette qualité se retrouve d'abord chez les Patriarches, et ensuite chez le Peuple Juif.
Evoquons, par exemple, le rêve de Jacob ou plus exactement le fait que ce dernier n'hésite pas à se coucher sur le sol, à même la terre.

« Il arriva dans un endroit où il établit son gîte, parce que le soleil était couché. Il prit des pierres de l'endroit, en fit son chevet et passa la nuit dans ce lieu. Il eut un songe que voici :  « Une échelle était dressée sur la terre, son sommet atteignait le ciel... ».

(Genèse XXVIII, 11-12)

Les commentateurs nous font remarquer que le mot « Soulam » (échelle) a en hébreu la même valeur numérique que « Anav », humble, modeste. C'est parce qu'il s'est abaissé jusqu'à terre que D. l'a relié par l'échelle jusqu'à lui-même, et l’a ainsi récompensé de sa modestie 

Evoquons encore Joseph qui, lorsqu'il révèle le sens des rêves à Pharaon, le fait au nom de Dieu lui-même sans se mettre en avant : 

« Ce n'est pas moi, c'est Dieu qui répondra pour donner la paix à Pharaon »

(Genèse XLI, 16).

Enfin, l'attitude du Peuple Juif tout entier, à la veille même du don de la Torah :

« Le Peuple entier répondit d'une voix unanime : Tout ce qu'a dit l'Eternel, nous le ferons ! »

(Exode XIX, 8)

Phrase reprise et amplifiée après la révélation:

«Tout ce qu'a prononcé l'Eternel, nous l'exécuterons et nous l'écouterons ».

(Exode XXIV, 7)

L’humilité signifie ici, reconnaître l'absolue autorité de Dieu, à travers l'acceptation totale de sa Loi. Cela ne signifie pas qu'il faut suivre, parce que c'est incompréhensible, non bien sûr, il faut essayer de comprendre la Torah. Mais même si nous ne comprenons pas, nous ne devons pas nous placer comme législateur au-dessus ou même à côté de Dieu pour décider de ce que nous acceptons ou ce que nous refusons dans la Torah.

Message à transmettre :
Faire comprendre aux hanih’im l’importance de l'humilité (à travers les différents exemples évoqués ci précédemment) : qui sommes nous, face à la grandeur de D.ieu pour décider des lois que nous voulons pratiquer ou non ?

Idées de peoula :
Hevraya alef

 Séparer le chevet en 2 groupes et donner une boite à chaque équipe. Fabriquer une troisième boîte sur laquelle vous marquerez H’.

Chaque équipe effectuera des gages et répondra à des questions pour gagner différentes qualités qu’ils placeront ensuite dans leur boites. 

Montrer ensuite aux hanih’im que toute les qualités que les 2 équipes ont rassemblées peuvent être regroupées dans une seule et même boîte, celle marquée H.achem et que un nombre infini de  vertus peuvent encore être attribué à D.ieu. Ainsi nous n’égalerons jamais la puissance de D.ieu et c’est pourquoi nous devons faire preuve d’humilité.

Hevraya beth 

Poser des questions qui marquent, telles que :

Combien de temps passez-vous à vous occuper de votre apparence extérieure (douche, maquillage, miroir, coiffures…) ? Et combien de temps vous regardez vous intérieurement chaque jour (Remise en question) ? 
Combien de temps passez vous pour vous (Travail, shopping, loisirs) ? Et pour les autres (Conseils, aide…) ?

Quelles sont les limites de l’occupation de soi-même ? 

S’est-on déjà senti supérieur à quelqu’un ? Si oui, est-ce une forme d’orgueil ?

A travers ces réponses, ponctuer par du ‘homer, des citations.


Mener les ‘hanihim à différencier les 2 termes :

Orgueil / Vantardise

Humilité / Modestie

(L’un est permanent, fait parti d’une attitude, tandis que l’autre est éphémère, fait parti d’un moment, pas d’un être.)

Conclure sur la difficulté de travailler cette mida.
PAGE  
5

